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Lui.-Vous promenez-vous souvent seu le
dans la montagne.

Elle.-Souvent, j'aime beaucoup les bêtes et
c'est le seul endroit de la ville ou elles sont en
liberté.

La femme pleure au théâtre sur les mal-
lieurs imaginaires du héros

-Savez-vous pourquoi on trouve les filles les plus
douces, dans les domaines de Sa mnnjesté le Sultan ?
t -Non. arce qu'il compte parmi ses sujettes
des filles de Candie.

Oh 1

-Mon pauvre ami, je crois que tu as encore bu
-C'nient shais-tu....
-Jc.... je l'ai vu quand tu as parlé.

LE MÉDECIN

Mes malades jamais ne se plaignent de
moi, disait un médecin d'ignorance pro-
fonde.

-Ah !.repartit un plaisant je le crois
Vous les envoyez tous se plaindre en

l'autre monde.

-Quel âge aviez-vous, baron, quand
vous vous mariâtes.?

. -Je ne sais plus au juste, chère com-
tesse ; mais, sûrement, ce n'était pas l'âge
de raison.

Joignez les qualités de l'esprit aux
grâces du corps.

Cot t age vu lé jour et à jeun.

Le même -vu le soir après diner.

alors qu'elle rit aux éclats sur les inalheurs
réels de son mari.

HARPAGON.

Les Arabes les Juifs ! Ouf ! Ouf!
je n'en, puis pluis

Ose-t-on écorcher les gens de cette
sorte!

Pour enterrer. une femme exiger
vingt écus!...

J'aimerais presque autant.qu'elle
ne fut pas morte.
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